Seherzo

Sourires, fleurs, baicere, eccences,
Apréc de ¢i fadec ennui,
Apréc de ¢i ternee abeences,

Parfumez le vent de mee nuite !

Tlluminez ma fantaicie,
Jonchez mon chemin idéal,
Et vercez-moi votre ambroicie,

Longe reqarde, lys, levres, cantal !

Car jignore [amour caduque
Et le deccillement dec yeux,

/Du/'g'c/a'encor cur ta blanche nuque



(or flamboie en flocone coyeux.

Et cependant, ma fiére amie,

N

11y & longtempe, nect-ce pag :
Quun matin tu tec endormie,

{acce damour, entre mee brag.

Ce ne cont pas choces charnelles
Qui font ton attrait non parei,
Qui congervent a tec prunelles

Cec mémee rayone de coleil.

Car lee chocee charnellee meurent,
Ou ce fanent & [air véel,

Mais toujours tec beautée demeurent



Dang leur nimbe immatériel.

Ce nect pluc [heure deg tendrecces
Jalouces, wni dec faux cermentse.
Ne me dic rien de mee maitreccec,

Je ne compte pac tes amants.

/i toi, cométe vagabonde
Souvent attardée en chemin,
(aiccant ta chevelure blonde

Flotter dang [ether curhumain,

Quimportent quelquec actres palec



Au ciel troublé de ma raicon,
Quand tu viens & longe intervalles

Envelopper mon horizon 7

Je ne veux pas cavoir quelc polec
Ta folle orbite a dépasces,
Tende-moi tec ceing et tes épaulec ;

Que je lec baice, cect accez.

Charlee Croc (1842-1588)



